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LA CAISSE RUIRALE &t-Hyacinthe ' il y a quelques mois,
dans la convention des cercles agri.
coles du 'diocèse ; elle est patroîîée

La question du crédit agricole a, par la Société d'Industrie Laitière.
donné lieu, depuis quelques années, Elle se présente donc à nîous sous
à bien des études, à bien des discus. des auspices qui lui assurent une
sions, à bien des projets età bien des i sérieuse et sympathique considéra-
essais. De tous ces travaux, de ton-, tion. Aussi nous nous empresserons
tes ces tentatives sont sorties deu 'de l'étudier consciencieusement sans
idées qui ont survécu et qui font:nu ase nlecrprl é
leur chemin dans des directions dif- fiance que, en vrai Canadien, nous
téèren tes, et avec un succès plus ou éprouvons pour les idées et les
mîoins marqué. 'théories qui nons v'iennent des vieux

L'une, 'c'est la mobilisation de la pays.
propriété foncière par le système Et d'abord, qu'est ce c'est donc
Torreiis, qui fournit un crédit facile que cette caisse rurale 1 Il y eii a, eii

au ultvatur-ropiétire nais à Europe, de trois on quatre soi'ts
celui-là seulement. L'autre c'est la Celle que P'ou voudrait implanter

üaisse ri'uale qui fournit le crédit ici, C'est celle qu'a fondée un Alle-
lionî pas seulement au propriétaire, mand,Raifeiseu, et qui foict ioinc eii
niais aussi au fermier. Allemnagne depuis une cinquantainec

r X M 'nés
je £JyLAJA ru orren ne prendU pas

i-liez nous qui sommes attachés à
iios vieilles et sages lois fratnçaises. le
<olcernant la- propriété ; niais lad
caisse rurale a beaucoup plus dle;d
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ce. Et enfinî, elle nie prête qu'à ses
miiembres.

L'adilui ilistrati oit est conifiée à uni
burçau comiposé (le trois miemnbres
élus eii assemiblée g~énérale et qui
élisent l'uin <l'eux pour pr'ésidenit;
d'un conîseil <le surveillancee égale-
ment niomnmé par tous les mîemibres
et d'tilt secrêlaire-trésomier. Toutes
ces fotietiomis sonit gratuites4. L.es
iiieiîres :11'o t, drîoi t àlileun div i-
dci îe ; le 1 p. c. d 'initér'êt quni cons-
tit ne le b>énéfi'e le la caisse, sCrt à
formier nu fondls (le réserve. Tout
iiieiîibre <LuIil all t pas le miou.
tant <le so ii prunit à l'ob~jet coin.
venu, est tetnu d e le î'eiiloîiurser ilmn-
mi lédIiat ciie nt et, cesse d 'êt rn' ilii iihre
(le la1 caisse.

N 1oilà les granides lignes <le la
caisse r'uriale (lii ùouut e ont le voit,
peti t r-endrle service au<x cit iaten

Nouspourion la êfiîir otinnosil qui elle fournirau le ioyen de-toiNospuroslaéiipunspléici' leuroui ge-isseiitu'eteurs qui comprennent la valeur à~ la muerci d1es falricaidts <'instru-
es termes . économiques, coîmmte îets-dagiitrlu tî'-
une association paroissiale de cré- ieaus d'aumente leur ere roiut

t mutuel. natt. lli iieterlerrduio

paîrce qu'elle lie froisse aucun pré- ! Voci enqeq os omn le rnra égalemîent rerVICe à
itugé populaire, que son fonctionne- ,elle se constitue et, comment elle , toutes les persuonves qui font (les
tuent est très simple et qu'elle nmet ifonctionne. économie.,, àt la ranî pagnte, et (lui
le' crédit à la portée de tout le mon-. Une vingtaine ou plus (le cuiltiva. n'ont pas la ressource (le placer ces
dle teurs de la même paroisse s'asso- ê'-onomlies el' dépô't àt une banîque.

L'usurier est une des plaies les; cient pour fonder une caisse rurale. C'est unle inlstitution de crédit et
pflus funestes de nos campagnes. Le; Ils ne versent à cette caisse aucuin une caisse d'épargnies.
cultivateur qui n'a pas de erédit à: capital, mais ils lui apportent leur A première vute, cela nous parait
iine banque, est bien obligé d'avoir. responsabilité solidaire et illimiitée. al"solumniemt avantageux p>our les
recours à l'usurier, lorsqu'il a un' La caisse reçoit (les dépôts à ititém*êt'cultiva.teuirs honnuêtes et laborieux.
lwsoin pressant d'argent ; et dès et prête les fonds de ces dépôtis à ses Deux objectionls seulmentý se Pré-
iiu'il est entre les mains de cet; nmemîbres à 1 p. c., d'intérêt (le plus sentent maiint.enant :1Io. Trouvera-t-
oiseau de proie, il faut qu'il ait.qu'elle ne paie aux déposants. o11 (laits toutes les liaro(isses un1
beaucoup de chance, ou beaucoup. La responsabilité solidaire et illi. sertietrésorier voipéteiit et
d'ordre dans ses affaires piour enmitée nécessite un choix sérieux responsable qui i'eiiill<tenirgrt,ui-
sortir. Qui n'a vu d.e braves culti-: des membres (le la caisse. A ussi l'om teitietit 13 la mîthulité de h aise 1
vateurs se ruiner ainsi sans s'en, n'y admet que <les hommes honora. 2<1. Est ce que le fonetionneimient deti
ap)ercevoir, pour ainsi dire, et bles, labor*ieux, sobres et solvabîles. caisses rurales n'enlèverait luaï aux
dl'autres, qine pséaetau ,Comme la caisse ne pêeque des succu!rsailes de nos banques une

début qu'un petit capital, acheter.ýfnsq'leeputel stbnepri elusarie
les unes après les autres, à la vente'fnsq'leeprne leet Nous croyons cesi deux objections
dii shérif, les plus belles terres de tenue de ne prêter qu'avec certitu- parfaitement réfutables et nous rions

la paroisse Ide de remboursement. En consé- prpsn d e efuter dlans un
La cissequence elle ne prête Io. que pour. prochain article.Lcaserurale serait le 'Coup de'permettre d'acheter un objet pro-

î,îort du.prêteur d'argent, à la cam- 1ductif, bétail, instrument aratoir'e,:
pagne, et c'est déjà une très forte etc, 2o. que suivant lasolvabilîtédu Nous rappelons à nos abonnés
rê,ommandation ensa faveur, memnbre qui emprunte et 3o qu'avecqulepide'bonm tes

L'idée d'introduire dans la pro- la garantie d'une caution, si le mon-qulepide'aonm tes
Vihne la caiâse rurale a été lancée 'à tanit prêté-a u ne ýêirtaineë tmportan -Istrictement payable d'avuipoe%.
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